des Princzes {Fc. Juin 1720, 409
portée d’y retourner en cas gue le Czarrepric
des (entimens pacifigues. Ce que S. M. defire
tiés fincerement.

J'évite, Monficur de raporter ici les diver-
{es atteinres données par le Czarau Commerce
de 12 Grande Breragne. Ua Capitaine Rufle pric
dés le mois de Mai 1717, le Vaificau de Leith
pommé la Concorde, & le conduifit au Texel.
Il eft veai que le Cazar, aprés en avoir fait en«
lever & confifquer la meilleure partie de la
Cargaifon, conlenrit que ce Vaiffeau fuc ren=
voye a Londres pour y érrejugé (elon les Loix
du Pais, de forte qu'il fut rendu au Proprie=
taire ma'gté les oppofitions du Refident de S.
M. Cz. Les Ruffes faifirent cette méme année
pluficurs effets appartenans 4 des Sujets de la
G-ande Breragne qu'ontranfporroit 3 Conings-
berg. Ilspritent pluficurs Vaifleaux Angloisles
années fuivantes. Leurs Armateursenamenes
reat un grand nombre & Revelaumoisd’Avril
1719. & quoi qu’ils ne fullent chargez d’aucu-
me conctrebande, ils furear declarez de bonne
prife , les Vailleaux & la Cargaifon furent
confifqucz & les Matelots jetrez daas les Pri-
fons ou forcez a prendre fervice dans fa Ma-
rine du Czar. En Septembre 1719. tous les
Marchands Anglois de Petersbourg, ayant eu
ordre de fe rendre au College de Juftice, y
furent retenus en arrée pendant 24. heures, &
on ne les en laiffa foreir, gn’aprés leur avoir
faic donner caution qu’ils ne quitteroient pas
les Erats du Czar. Il me feroit facile de rapor-
ter ici pluficurs aucres faits de cette nature,
mais ceux-ci me pareiffent {fufifans. Je pour-
tois méme, Moaficur, finir ici cette Lettre,
puis qu’aprés avoir lale fidelerecit que je viens
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